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Des A« tA%es A» de la Silicon Valley franchissent lamuraille de Chine
Description

A« Les challengers chinois seront-ils les prochains leaders mondiaux ? A». A cette question, titre d&€™un
article du Boston Consulting Group, la rA©ponse tient peut-A%re en un nom : Xiaomi, surnommA© A
Apple de la Chine A». Cette start-up, la plus valorisA©e au monde, recrute ses ingA©nieurs auprA’s des
gA©ants amA©ricains.

Dominer le marchA© mondial, telle est I&€™ambition revendiquA©e par Lei Jun, fondateur et patron du
fabricant chinois de smartphones Xiaomi (mot A mot petit riz). La start-up lancA©e en 2010 est devenue
un gA©ant industriel. Au troisiA 'me trimestre 2014, Xiaomi s3€™est inscrit dans le top 5 mondial des
constructeurs de smartphones, occupant le 3e rang avec 5,2 % de parts de marchA©, derriA re les deux
gA©ants, le sud-corA©en Samsung (23,7 %) et 1&€™amA®©ricain Apple (11, 7 %), mais devant son
compatriote Lenovo (5,1 %) et le sud-corA©en LG (5,0 %).

Devenu numA©ro 1 en Chine, Xiaomi avendu plus de 60 millions de smartphones en 2014, soit une hausse
de 227 % par rapport A 2013 et vise les 100 millions en 2015. Son chiffre da€™affaires a AOtA©
multipliA© par deux pour atteindre 12 milliards de dollars. Cet essor fulgurant, comparable A aucun autre
selon les analystes, tient A une production d&€™appareils haut de gamme, comme le Mi 4, bien moins
chers (entre 150 et 300 dollars) que ceux de ses concurrents Apple et Samsung, ainsi QUAE™A  des coAx»ts
de distribution rA©duits grA¢ce A une commercialisation exclusivement en ligne et une politique
marketing trA"s maA®trisA©e. En jeans et tee-shirt noir, le PDG quadragA®©naire Lei Jun S&€™inspire
ouvertement de la mA©thode marketing de Steve Jobs, entretenant le buzz sur le web, jouant sur le
sentiment de raretA©, en pratiquant notamment des ventes flash sur internet.

Encore mA©connue en Occident, la marque s3€™est dA©veloppA©e A TaA wan, A Hong Kong et en
Asie du Sud-Est (Singapour, Malaise, IndonA©sie). Son dA©veloppement en Inde, deuxiA me marchA©
mondial des smartphones, a AGtA© interrompu par une interdiction de commercialisation, A la suite
da€™un contentieux sur 1&€™exploitation de huit brevets appartenant au suA©dois Ericsson, A qui la
Haute Cour de justice de New Dehli a donnA© raison en dA©cembre 2014. Le procA’s est en cours. Dans
un pays oAt sont fabriquA©es A bas coAxt |es grandes marques de smartphones, Xiaomi s&€™est fait une
rA©putation de copieur da€™iPhone, qui nd€™entrave cependant pas son succA’s auprA’s de la
population chinoise. Le cA©IA bre designer de lamarque A lapomme, Jony Ive, parle, quant A Iui, de A«
vol A».

Pour poursuivre son dA©veloppement international comme il 1&€™entend, notamment au BrA©sil, au
Mexique, en ThaA Tande, en Russie et en Turquie, Xiaomi va devoir renforcer sa notoriA©tA©. Une
levA©e de fonds de 1,1 milliard de dollars en dA©cembre 2014 a pour premiA’re consA©quence de
valorlser Ia SOCIA@tA@ A 45 m|II|ards de doIIars Cette opAOration flnanC|A re pourralt daeTMalIIeurs
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industrielle, selon Jason Low, analyste chez Canays A Shanghal Wang Jun, du cabinet Analysys
International, considAre, quant A lui, qua€TM|I faudrait des annA©es A Xiaomi pour parvenir A
dA©passer Apple en termes de parts de marchA© mondiales, mAame sa€™il obtenait un portefeuille de
brevets pour les marchA©s A®trangers. NA©anmoins, |le Financial Times qualifie Xiaomi, comme [&€™un
des plus grands A«A disrupters A» de la high-tech en 2014.

A%ogalement fabricant de tablettes et de dA©codeurs pour tAOIAOviseur A bas coAx»t, Xiaomi a
annoncA©, en novembre 2014, son intention d&€™investir un milliard de dollars pour dA©velopper son
offre de contenus audiovisuels, amorA8ant ains la crA©ation da€™un A©cosystA 'me liant logiciels,
appareils et services.

Dans le dA©veloppement de Xiaomi cependant apparaA®t une autre tendance, que 14€™on pourrait
qualifier de A« disruptive A». Son cofondateur, Lin Bin, a fait ses preuves chez Google, tandis que
da€™autres collaborateurs actuels viennent de chez Microsoft, Motorola et Y ahoo!. Le plus remarquA© de
ses recrutements sur la scA ne mondiale de la high-tech est celui du BrA©silien Hugo Barra, chargA®© du
dA©veloppement du systA 'me da€™exploitation Android chez Google, qui a JAA©@MA©nagA© de Palo
Alto A PA©kin en ma 2013, pour assurer le dA©veloppement international de Xiaomi. A«
LaE™environnement de Xiaomi fusionne le meilleur de la Slicon Valley, oAt beaucoup de nos
ingA©nieurs ont fait leurs dA©buts dans certaines des entreprises qui ont le mieux rA©ussi en matiA're de
technologie, avec 1A€™A©mulation concurrentielle et la productivitA© des firmes de |aE™internet chinois.
Ca€™est une combinaison assassine A», explique-t-il en octobre 2014, aors mA3dme quaE™il vient
da€™encourager 1&€™embauche de Jai Mani, ingA©nieur travaillant pour Google Play, au sein de
4™ A©quipe de Xiaomi dA©volue A laconquA&e du marchA© indien.

DaE™autres A« cerveaux A» ont quittA© les gA©ants amA®©ricains de la high-tech pour la Chine.
SpA©@cidiste de I1&€™intelligence artificielle (I1A), notamment au sein du projet Google Brain consacrA©
au deep learning, le Britannique Andrew Ng travaille, depuis le printemps 2014, au siA"ge californien de
Baidu. Ce moteur de recherche chinois compte dA©jA parmi ses A©quipes de PA©kin Xu Wi,
ingA©nieur en |A venu de Facebook en 2013, ou encore Zhang Y agin, directeur du plus grand laboratoire
de R&D de Microsoft, hors Etats-Unis, SituA© en Asie, au moment de son embauche en septembre 2014.

MalgrA®© les fortes contraintes imposA©es par la censure, |&€™internet chinois se dA©veloppe A grande
vitesse. PortA©es par une Ac¢pre concurrence, les entreprises privA©es A©voluent sur un marchA© en
plein dA©vel oppement comptant prA s de 650 millions d&€™internautes et elles sont bien dA©cidA©es A

S&€™appuyer sur les meilleures compA®©tences. Les gA©ants internet chinois comme Baidu, dont la
capitalisation boursiAre est de 72 milliards de dollars, et Alibaba, plate-forme de commerce en ligne
AovauA©e A 215 milliards de dollars, ont [&€™envergure nA©cessaire, financiAre mais aussi
technologique, pour confirmer cette impulsion. Afin da€™encourager la crA©ation de start-up, le
gouvernement chinois a annoncA®©, en janvier 2015, la crA©ation d&€™un fonds d&€™ amorASage dotA©
de 6,5 milliards de dollars. Pour le financement de prolets innovants locaux, les autoritA©s chinoises
autorisent dA©sormais les compagnies d4€™assurance A consacrer une partle de leur fonds au capital-
risque. A« Les start-up chinoises ont [&€™avantage da€™avoir une industrie A portA©e de main pour
tester et lancer de nouveaux objets. Et elles n&E™ont pas la pression des actionnaires leur demandant de
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A», expligue Renaud Edouard-Baraud, de |&€™Atelier BNP Paribas A Shanghai, puisque les
Aotablissements financiers sont adossA©s aux fonds publics.

Avec plus de 90 entreprises inscrites au classement Fortune 500, la Chine occupe dA©sormais la
deuxiA me place, aprA”s les Etats-Unis. Mais |&E™Empire du Milieu ne compte que 29 entreprises dans le
Top 100 des A«A challengers mondiaux A» (groupes de pays A©mergents avec au moins 10 % de leur
activitA© A 14E™A©tranger) en 2014, contre 44 en 2006, selon le Boston Consulting Group (BCG). Pour
devenir des gA®©ants mondiaux, |es acteurs chinois devraient suivre quatre orientations stratA©giques selon
le BCGA : la sortie du low cost, une bonne connaissance de la demande A©trangA "re, une meilleure gestion
des opACrations de fusion-acquisition, et enfin, miser sur des recrutements internationaux pour
dA©velopper un management multiculturel. Et le A«A petit riz A» 18€™adA©jA bien compris.
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